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B U L L E T I N DE L ' I N S T I T U T O C É A N O G R A P H I Q U E 

(Fondat ion ALBERT I " , P r ince de Monaco) 

No 63i . — io Sep tembre igSS. 

Les Proscinidae, 

nouvelle familie d'Amphipodes Hypérides 

par 

Jean M. PIRLOT, 

Agrégé de l'Enseignement supérieur, 

Chef des Travaux de Zoölogie, 

Institut Ed, van Beneden, Université de Liége. 

Parmi les Amphipodes Hypérides provenant des Campa­
gnes scientifiques de S. A. S. Ie Prince de Monaco, j'ai trouvé 
une forme interessante, pour iaquelle je suis amené a créer un 
nouveau genre, Mimoscina ; ce genre, voisin de Prosciiia, dont 
Stephensen et moi-mêmé avons récemment propose l'établis-
sement, doit a mon avis se classer avec celui-ci dans une familie 
nouvelle, les Proscinidae, intermediaire entre les Mimonectidae 
et les Scinidae. 

L'exemplaire unique de Mimoscina est une femelle a pla­
ques incubatrices petites, mals dont les ovaires ont un déve-
loppement si considerable que je la crois adulte ou subadulte. 
De la main d'Edouard Chevreux, eet échantillon était éti­
quette' Parascina gracilipes, n. sp, ; je propose de conserver 
ce nom spécifique. 



DESCRIPTION DE MIMOSCINA GRACILIPES, n . g. et s p . 

Station 2882, 10 aoüt 1909, 4 i 0 29 ' lat. N . , i5 0 44 ' long. W , 
0-2000 metres , filet Richard a grande ouverture, 1 exemplaire, 
femelle, environ 8 mill imetres. 

L. Delloye del. 
FIGURE 1. 

Mimoscina gracilipes, n. g. et sji. 

Femelle en vue laterale (branchies et plaques incubatrices omises); a gauche, 

tête vue de face. Grossissement 16 dianiètres. Echelle, 1 millimetre. 

La forme générale de la femelle de cette espèce est celle 
d'un Scinidae robuste, tel Scina Lamperti Vosseler ; le corps 
est peu ballonné. Les teguments sont sullisamment transpa-
rents pour laisser voir les ovaires, qui n'ont pas été dessinés 
pour ne pas surcharger la figure, mais qui sont tres développés. 

La tête est plus haute que le premier segment thoracique. 
Elle présente au dessus des antennes supérieures une crête 
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relevée en visière qui lui donne un aspect tont ii fait caracté-
ristique et qui pciinettra de reconnaitre cette forme a première 
vue. Yeux non apparents . 

Le troisième segment thoracique est Ie plus long de tons ; 
Ie septième n'est pas plus haut que le premier segment abdo­
minal ; ['articulation des deux derniers segments abdominaux, 
éffacée du cóté dorsal, se volt aisément sur la iace ventrale ; 
telson court et arrondi. 

Antennes supérieures presqu'aussi longues que l 'ensemble 
des six premiers segments thoraciques ; pédoncule court, biarti-
culé ; premier article du flagellum long et robuste, a section 
triangulaire ; la garniture de soiesde la face interne est modeste ; 
les crêtes sont dentées en scie ; les articles terminaux sont courts 
et au nombre de trois, le dernier ayant l'aspect d'une épine. 

Antennes inférieures courtes ; le cóne glandulaire s'insère 
directement sur un renHement de la tète, pres de Tarticulation 
des antennes ; ce renflement représente done au moins les deux 
premiers articles du pédoncule de celles-ci, fusionnés avec la 
tète. Partie libre formée de deux articles courts, suivis d'un 
troisième aussi long que Tensemble des deux precedents ; ce 
dernier porte une épine apicale. 

Lèvre supérieure profondément fendue et dominee par tin 
épistome surplomblant. Hords tranchants des mandibules petits, 
o'atteignant que le quart de la largeur maximum de celles-ci. 
A dioite, le bord tranchant est simple et garni de huit denti-
cules, dont le septième est le plus robuste et le huitième est 
place en léger retrait. A gauche, le bord tranchant est dédoublé 
en deux plaques superposées ; la plaque principale comprend 
dix denticules ; la plaque secondaire n'en possède que huit, tons 
semblables. Cette plaque secondaire n'a pas la valeur morpho-
logique d'une lacinia mobilis, car elle n'en occupe pas la posi­
tion ; en examinant le détail de cette partie, figure a un plus 
fort grossissement, on se rend compte qu'il s'agit d'un veri­
table dédoublement du bord tranchant, suivi d'un chevauche-
ment des deux demi-plaques Tune sur l 'autre. (Dans le dessin. 
Ia plaque secondaire a été representee, pour la clarté, sensi-
bletnent plus en retrait par rapport a la plaque principale 
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qu'elle ne Pest en réalité). Dans des travaux antérieurs , j 'ai 
insisté sur ce déboublement du bord tranchant d'une des deux 
mandibules, jouani Ie róle physiologique de la lacinia mobilis 
disparue (193-2 a p. 25.-1932 b p. 29, note infrapaginale). 

I,. Delloye del. FIGURE II. 

Mimoscina gracilipes, n. g. el sp. 

Pieces buccalcs. I,, l.evie supciieuie. Md, Mandibules. Mxi, Première maxille, 
Mxn, Seconde maxille. Mp, Maxillipcdes. Echelle, 0,1 millimetre. Giossissement 
iiio diamètres, sauf Ie détail du hord tranchant de la inandibule gauche. 
240 diamctrcs. 

Au cours de la dissection, je n'ai pas reussi a mettre en 
evidence d'une facon sudisante la lèvre inférieure. 

Piece interne de ia première maxille large, portant deux 
courtes épines et un revêtement de soies ; piece externe robuste, 
ornée de quatre grifl'es apicales et de soies sur sa face interne ; 
palpe portant quatre épines. 



Secondes maxilles a pieces internes larges et hautes, portant 
trois fortes épines apicales et une abondante garniture soyeuse ; 
pieces externes moins développées ; e'pines apicales au nom-
bre de deux. 

Pieces internes des maxiiiipèdes fortes et presque complè-
tement indépendantes jusqu'a leur base ; outre des soies 
fines, leur apex porte une forte épine. Pieces externes for­
tes et largement lance'olées ; bord interne a peu prés recti-
ligne jusqu'au second tiers de sa longueur ; tiers distal 
irrégulièrement échancré et portant six opines, dont la dernière 
est apicale. 

Les plaques coxales des péréiopodes I-IV présentent, Ie 
long de leur bord infe'rieur, un processus median ; ce processus 
est rejeté aux péréiopodes V a Tangle postérieur ; plaques 
coxales VI et VII arrondies. 

Le fémur des péréiopodes I est large et robuste ; il présente 
une facette importante du cóté antérieur ; sauf cinq ou six poils 
vers Tangle distal postérieur, il est complètement glabre. Genou 
court. Tibia a peine plus long que le genou, portant quelques 
poils robustes vers son angle distal postérieur. Carpe long, 
atteignant environ les deux tiers de la longueur du fémur ; il 
porte quelques soies sur ses bords, et il contient quelques 
glandes. Métacarpe sensiblement plus court que le carpe, orné 
de nombreuses soies et riche en cellules glandulaires. Du cóté 
antérieur, le métacarpe est légèrement prolongé au-dessus du 
dactyle ; sur ce prolongeraent s'articule une épine. üactyle 
court et robuste. 

Le fémur des gnathopodes I I , qui est légèrement dilate, 
porte une longue soie vers Textrémité distale de son bord 
antérieur, et un petit nombre de poils du cóté postérieur ; 
le tibia, plus court que le genou, porte quelques longues soies ; 
le carpe dépasse de peu la moitié de la longueur du fémur ; 
il est glandulaire et orné de quelques poils ; le métacarpe 
fortement glandulaire est subchéliforme, a palme tres obli­
que et mal définie ; il est plus long que le carpe et beau-
coup plus orné de poils que celui-ci . Dactyle fort, peu 
courbé. 

(631) 



L. Delloye del. FIGURE III. 

Mimosctna gracilipes, n. g. et sp. 

P i-vu, Péréiopodes i a vu, P'i, u, iv, vi, détails des extrémites des péréio-
podes i, ii, iv, vi. ; Ai, Antenne supérieure; An, portion libra de l'antenne infé­
rieure ; U, Urosoinc. Echelle, i millimetre. Grossissement, 26 diamètres, sauf 
P'i et vi, \2b diamètres et P'n et iv, 220 diamètres. 



Fémur du péréiopode III moins robuste que ceux des 
gnathopodes, portant quelques soies sur son bord postérieur ; 
carpe atteignant les deux tiers de Ia longueur du fémur, dilate' 
a son extrémité distale ; son angle distal antérieur est nettement 
prolongé au-dessus du cafpe ; celui-ci, dilate vers son milieu, 
atteint a peu prés la longueur du tibia ; Ie métacarpe atteint la 
longueur du carpe, et a la moitié de sa largeur ; dactyle faible 
et légèrement courbé. 

Le péréiopode IV ressemble beaucoup au precedent ; toute-
fois, le tibia est un peu plus court que le carpe, qui est lui-
même moins long que le métacarpe ; a Tangle distal antérieur 
de celui-ci se trouve une logette imparfaite pour le dactyle, 
qui est plus robuste et plus courbé que celui du péréiopode 
precedent. Avec ce péréiopode ont été dessine'es la branchie et 
la plaque incubatrice correspondante ; on peut constater le peu 
de développement de cette dernière. 

Les trois dernières paires de péréiopodes sont beaucoup 
plus grèles et plus longues que les précédentes, d 'oü le 
nom spécilique gvacilipcs ; a rextrémité du métacarpe se 
trouvent des logettes pour les dactyles comme il s'en trouve 
chez les Hypérides Lancéolifoi mes. Les métacarpes sont 
plus courts que les carpes, eux mêmes plus courts que les 
tibias, les fémurs dépassant nettement la longueur de ceux-ci. 

Pléopodes a pédoncules robustes ; branches a sept articles. 

Les pédoncules des uropodes sont plus courts que les bran­
ches correspondantes ; longuement ellilées, celles-ci sont libres 
et finement denticulées sur leurs bords. 

P O S I T I O N S Y S T É M A X I Q U E 

ET A.FFINITÉS DE MIMOSCINA GRACILIPES. 

Cette forme ressemble dans une certaine mesure a la 

Mimonectes ? scinoïdes de W o l t e r e c k , surtout quant 

a la robustesse des péréiopodes I - IV et a la gracilité des 
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péréiopodes V - V I I ; clle en diffère net tement par de nom-
breux détails, résumés dans Ie tableau ci-dessous. 

Mimonectes scinoidés Wolt. 

Tête sans crête antérieure. 

Premier segment thoracique plus 
long que Ie troisiéme. 

Métacarpe des gnathopodes II plus 
court que Ie carpe. 

Carpedes péréiopodes III plus long 
et plus dilate que Ie tibia. 

Métacarpe des péréiopodes III plus 
court que Ie carpe. 

Carpe des péréiopodes IV plus long 
que Ie tibia ou Ie métacarpe. 

Branches des uropodes plus cour-
tes que les pédoncules. 

Mimoseina gracilipes n. g. et sp. 

Tête présent, une crête antérieure. 

Troisiéme segment thoracique plus 
long que Ie premier. 

Métacarpe des gnathopodes II plus 
long que Ie carpe. 

Carpe des péréiopodes 111 plus court 
et moins dilaté que Ie tibia. 

Métacarpe des péréiopodes III égal 
au carpe. 

Carpe des péréiopodes IV un peu 
moins long que Ie métacarpe. 

Branches des uropodes plus lon­
gues que les pédoncules. 

Cette espèce diffère des Mimonectidae par la tbnne peu 
ballonnée du corps de la femelle, ainsi que par la grande hau­
teur de la tête ; les antennes supérieures fortes et dressées 
ressemblent davantage a celles des espèces des genres Proschm 
et Sciua qu'it celles des Mimonectes. 

On pourrait peut-être penser que la presence de logettes 
pour les dactyles a l 'extrémité des métacarpes des dernières 
paires de péréiopodes, ainsi que Ie faible développement des 
plaques incubatrices chez une femelle a ovaires tres développés 
sont des caractères rapprochant Mimoseina des Hypérides 
Lancéoliformes ; mais certaines Mimonectes et Proscitia posse-
dent également des logettes pour les dactyles, et l'aspect parti­
culier des ovitectrices, petites et glabres en presence d'oeufs 
ovariens chargés de vitellus, aurait peut-être été profondément 
modifié a la mue suivante. 
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Quant aux Scina proprement dites, cette fonne en diffëre 
par l'absence de Tencoclie apicale a Ia plaque externe des pre­
mières maxilles ; par Ia fonne non étroitement lancéoiée des 
plaques externes des maxillipèdes ; par la non-coalescence des 
pieces internes de celies-ci ; par Ia robustesse des gnathopodes ; 
par Ie fait que toutes les branches des uropodes sont libres. 

Ces caractères importants , qui I'e'cartent des Mimonectidae 

et des Scina, Mimoscina les possède en commun avec les deux 
formes du genre Proscina, dont Stephensen et moi-même avons 
re'cemment propose Fe'tablissement. Nous avions classé provi-
soirement ce genre en tête des Scinidae, mais je crois qu'il 
serait plus logique d'en faire Ie t3'pe d'une nouvelle familie, 
celle des Proscinidae, classéc entre les Mimonectidae et les 
Scinidae, dont les différents genres constitueraient alors un 
tout bien homogene. 

DIAGNOSE UES PROSCINIDAE, fam. nov. 

Corps du male et de la femelle robustes, non ballonne's ; 
foi'me ge'néi'ale des deux sexes semblable a celle des Mimonectes 
males ; tête haute ; antennes supérieures fortes et dressées, 
situées a la partie supérieure de la tête ; pédoncule court, 
flagellum compose d'un article tres long et de quelques articles 
apicaux. Antennes inférieures du male longues etgrêles, coürtes 
ou rudimentaires chez Ia femelle. Lèvre supérieure fendue ; 
mandibules sans pal pes ni processus molaire ; bord tranchant 
d 'une des mandibules divisé en deux plaques se recouvrant 
incomplètement. Premières maxilles a pieces externes non 
divisées a l'apex ; secondes maxilles a pieces externes plus 
faibles que les pieces internes. Maxillipèdes a pieces internes 
largement indépendantes l 'une de I'autre, pieces externes non 
étroitement hmcéolées. Péréiopodes V a fémur lisse. Uropodes 
a branches libies. 

Deux genres, trois espèces, plus probablement Mimonectes ? 
scinoides Woltereck. 

(631) 
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Genre Proscina Stephensen et Pirlot I<)3I , p. 543. Deux 
espèces. Proscina Stephenseni Piriot 1929 p. b-j. fig-4- Musee 
de r ins t i tu t Ed. van Beneden, Université de Liège. Genotype. 

Proscina magna Stephensen et Pirlot , 1931, p. b^b, figures 
17-18. Musée Océanographique de Monaco. 

Genre Mimoscina nov. gen. 
Une espèce. Mimoscina gracilipes n. sp. Genotype. Musee 

Océanographique de Monaco. 

DIAGNOSE GENÉRIQUE DE MIMOSCINA. 

Corps de la femelie peu bailonné. Forme ge'nérale semblable 
a celle des Mimonecles males. Tête aussi haute que ie premier 
segment thoracique. Antennes supérieures fortes et dressées, 
pédoncule court, flagellum compose d'un article tres long et 
d 'un petit nombre d'articles apicaux. Antennes inférieures de 
la femelie comportant plusieurs articles libres. Lèvre supérieure 
fendue. Mandibule sans palpe, ni lacinia mobilis, ni processus 
molaire ; bord tranchant de la mandibule gauche dédoublé en 
deux plaques. Premières maxilles a pieces internes portant 
quelques épines assez courtes ; pièce externe non divisée a 
l'apex, sessoies apicales non réparties en deuxgroupes . Secondes 
maxilles a pieces externes légèrement moins fortes que les 
internes et portant une épine de moins que celles-ci. Maxilli-
pèdes a pieces internes non totalement indépendantes ; pieces 
externes non étroitement lancéolées. Péréiopode V a fémuil isse. 
Uropodes a branches libres. Branchies aux segments 1I-VI. 
Ovitectrices aux segments II-V. 
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